
L’hélicoptère Dragon 56, un maillon 
essentiel de la chaîne de secours en sud 
Bretagne 
En 2022, l’hélicoptère de la Sécurité civile Dragon 56, dont la base se trouve à Quéven 
(Morbihan), a participé à 370 missions de secours. Et comme chaque année, le pic 
d’intervention est intervenu lors de la période estivale. 
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C’est un hélicoptère que les habitants de Lorient, dans le Morbihan, et des communes 
environnantes ont pris l’habitude de voir et d’entendre. Il faut dire qu’avec sa robe rouge et 
jaune, le Dragon 56 - c’est son nom – de la Sécurité civile ne passe pas inaperçu. Et même si, 
en 2022, son activité a été en deçà de l’année précédente. 

« Nous avons effectué environ 500 missions sur l’année, dont 370 de secours. C’est une 
centaine de moins qu’en 2021 », résume Grégoire Rimsky, pilote et chef de la base établie à 
Quéven, non loin des pistes de Lann-Bihoué. 

Avec trois pilotes et cinq mécaniciens, qui se relayent sept jours sur sept, la base de Lorient 
est « l’une des deux plus anciennes de la Sécurité civile en France. Elle a été créée en 



même temps que celle de Grenoble, en 1957 », rappelle celui qui a mis un pied dans un 
hélicoptère pour la première fois, il y a quarante ans ou presque. À l’écouter, il s’agit d’une 
implantation idéale, car « en plein centre du sud Bretagne ». 

Treuillage en mer 

« Nous accomplissons tous les types de secours et au profit de tous les demandeurs », 
résume Grégoire Rimsky. Et notamment les urgences médicales qui s’effectuent en liaison 
avec les sapeurs-pompiers ou les équipes du Smur. 

Grâce à son treuil, le Dragon 56 peut aussi intervenir en mer : « En 2022, nous avons 
participé à vingt-six missions de secours et de recherches coordonnées par le Cross 
(Centre régional opérationnel de surveillance et de sauvetage). » 

Et de poursuivre : « Le Morbihan, c’est là que se passent le plus d’événements pour le 
Cross. Il y a un besoin important pour la population. » 

Plus surprenant, l’hélicoptère peut aussi servir à transporter des moyens supplémentaires, tant 
humains que matériels, comme cela a été le cas pour l’incendie de l’église de Groix, ce 
samedi 14 janvier 2023. C’est d’ailleurs dans les îles que se concentre une partie importante 
des mouvements annuels avec les évacuations sanitaires. 

Équipe médicalisée 

Quant au pic d’activité, rien de surprenant, il se produit chaque année en été. Pour l’occasion, 
des moyens supplémentaires sont déployés avec la présence d’une équipe médicalisée sur la 
base. Cette dernière est composée, entre autres, d’une infirmière et d’un pompier nageur-
sauveteur afin « de raccourcir les temps d’intervention. Mais en 2022, contrairement à 
2021, elle n’a été mise en place que pendant un seul mois », précise le chef de base. 

En d’autres termes, les 140 interventions de la période estivale auraient pu être encore plus 
nombreuses sans cette baisse de moyens humains. La preuve, si cela était nécessaire, que la 
base de la Sécurité civile a toute sa place dans l’agglomération lorientaise. « Il en existe une 
autre à Quimper, dans le Finistère, mais en allant vers le sud, la plus proche est à La 
Rochelle », illustre Grégoire Rimsky. 
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